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Après avoir crdé l'homme, Diei le plaça dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-[Geese, Ir, 15.]

Heureux'les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur conditio.-[Virgile.]
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IL FAUT COMMENCER.

Voici le tomps de songer sérieuse-
ment aux amêliorations à faire au prin-
temps. Il y a mille portes pour sortir
de l'a routine : une fois entré dans la
voie du progrès,le cultivateur ne recule
plus; mais- au contraire il vole, pour
ainsi dire, d'amélioration en améliora-
ion. Il s'agit donc de commencer, et

'do commencer dès ce printemps à met-
tre en pratique, sinon tous, du moins
quelques-uns des plans sur lesquels
l'attention a été attirée. Les uns qui

jusqu'ici n'ont ou que de maigres prai-
ries, des pares desséchés où leurs trou-
peaux meurent de faim, devront semer
de la graine de treffle et de mil: le peu

d'argent qu'ils dépenseront à acheter
ces graines leur sera, qu'ils en soient
convaincus, remboursé au centuplo.Les
autres qui n'ont cessé d'ensemencer
uno immense étendue de terae avec
.grain surgrain, tout en no récoltant le
plus souvent que le montant de leurs
semences, devront adopter un système
de rotation, semer moins de grain et le
semer mieux, avoir plus de prairie et
plus de pacage, semer plus de jardinage,
avoir un beau champ de blé-d'inde, un
morceau en patates, un autre morceau
on betteraves et carottee,pourportionner
les animaux à l'automne, durant l'hi-
ver et le printemps. La graine néces-
saire pour planter los carottes et les
betteravôs se vendent à des prix com-
paràtivement minimes chez les phar-
maciens. Enfin,' chaque cultivateur,
suivant les circonstances particulières
dans lesquelles il est situé, sentira de
suite que l'état de sa culture lais-
se à désirer: et il devra on con-
séquence s'arrêter à un plan d'a-
amélioration raisonné et se mettre
à l'exécuter sérieusement et avec pru-
dence dès ce printemps. Nous disons
un plan; car il n'est rien de si dange-
reux que do former des plans à la dou-
zaino, do vouloir tout faire et tout
avoir à la fois; c'est le moyen, suivant
l'expression ordinaire, de se tordre le
cou. On a vu un grand nombre de cul-
tivateurs i ntelligents, instruits, lisant
les journaux agricoles et étudiant leur
art avec soin, se ruiner et se mettre
dans le chemin pour avoir voulu trop
embrasser. Ces insuccès de la part
d'hommes qui devraient servir d'exem-
ples aux _'utres cultivateurs, sont ce
qu'il y a de plus fatal au progrès.
Les routiniers applaudissent à leur
chute ; ils y voient ce triomphe de
leur ignorance et de leurs préjugés;

ils s'en servent, comme d'un argument,
pour retenir leurs semblables sous l'é-
corce de la routine.

En agissant plus sagement, en ne
mettant en pratique que par dégrés,
des théories en elles-mêmes excellentes
en ne poursuivant pas deux lièvres à la
fois, ces cultivateurs auraient prospéré,
et aaraient été un exemple salutaire
au lieu d'un objet do découragement.

Mais sous l prétexte de ne pas trop
entreprendre, il ne faut pas rester en
arrière: au contraire il faut se faire un
devoir de tenter les amélioration nou-
velles. A l'ouvre donc ! Dès ce
printemps, il faut entreprendre quel-
que chose de nouveau. Pourquoi
chaque cultivateur me sèmerait-il pas,
par exemple, ce printemps,au moins un
quart d'arpent en betteraves et carottes
dans un endroit bien préparé. Il fiiut
commencer par quelque chose il n'y
a pas à retarder.

XN.

N TROUBLEZ POlNT LES MOUTONS.

On lit dans le Canada Farmer
Le Professeur Miles, dans ses obse-

vations sur la race ovine, attire l'atten-
tion sur le3 effets qu'un dérangement
subit, ou une agitation quelconque,
peut avoir sur les moutons. Il a eons-
tuté que tout dérangement, tel que les
allées et venues d'autres 'animaux, re.
tardait l'engraissement do ses moutons,
et souvent les empêchait de manger
durant un certain temps. I. Julian
Winnie, d'Albany, conlirie la rectitu.
de de ses observations, et dit en parlant
de l'hivernement des moutons :

" Donner de la litière aux montons
est une chose à ne pas négliger Je me
suis tenu dans la cour et j'observai que,
quand la litière commençait à étre
salie, les moutons l'évitaient avec soin
et ne se couchaient dessus qu'avec dé-
dain et malaiso; et dés qu'on leur of-
frait une couche propro, on les voyait
se jeter de suite doesus et se repocor
avec nn air de contentenicnt et de bon
hour, comme une personne fatiguée
quand elle se couche sur un bon lit. Je
crois que c'est durant ce tomps do re-
pos qu'ils acquièrent (o la graisse, et
je suis en conséquence d'avis que les
moutons ne doivent jamais se déranger
excepté quand cela leur plait. Ne
souffrez jamais que des étrangers en-
tront dans la cour. J'ai 40 moutons
dans une loge qui sont tenus à l'abri de
tout dérangement, excepté les visites

journalières de ceux qui les soignent;
et .leur état est meilleur que celui des
autres troupeaux tenus dans les autres
loges; ce quo j'attribue.entièrement à
la tranquilité, dans laquelle ils sont
tenus."

POURQUOI NE LE FAIT-[L PAS ?

[De la Semaine Agricole.]

Lorsqu'un habitant sait qu'une bar-
rière est plus utile en lui sauvant du
temps et du trohble, quo do simples
perches, et lorsqu'il peut lui-même
s'cn faire une, Pourquoi ne lefait-il pas?

Lorsque pour tenir ses barrières et
les portes de sa grange fermées, il se
sert de pierres qu'il roule comme aip-

pui, et que le soir après souper, il pour-
rait s'en faire de plus commodes, Pour-
quoi ne le fait il pac ?

Ou, lorsqu'il voit les planches do sa
grange et des autres bâtiments se dé-
clouer et tomber pêle mêle à l'entour
des bâtisses, et qu'il n'y a qu'à les
elouer de nouveau, Pourquoi ne lefait-il
pas ?

Ou, s'il sait qu'en craignant (le faire
la dépense de quelques clous, ce n'est
qu'un ménagement de bouts de chan-
delles, Pourquoi ne le fait il pas?

Si il sait qu'en faisant de bons fossés
et de bonnes rigoles, qu'on enlevant
les souches et les pierres, il améliorera
ses champs et en augmentera le ronde-
mont, Pourquoi ne le fait il pas ?.

Et lorsqu'il sait qu'on coupant et en
brulent les branches qui poussent dans
ses pacages, il aura plus d'herbe, et
d'une meilleure qualité, Pourquoi ne le
fait pas ?

Et qu'en se servant de plàtre sur ses
prairies et même sur ses pacages, il
peut retirer 50 par cent sur le produit
de la récol te, Pourquoi ne le fait il pa«?

Et s'il peut se faire une provision de
bois pour une année d'avance, par con-
séquent se chauffer à meilleur marché
avec du bois sec qu'avec du bois vert,
Pourquoi ne lle fait il pas ?

Et lorsqu'il sait qu'on soignant ses
bêtes à cornes comme il faat, il aura
trois ou quatre fois plus de profit,
Pourquoi ne le fait ilpas ?

DR. UENAND.

JOURNAL
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DU TaAIT.EMENT DES VACHES EN IRVER.

Faisant la rencontre ces jours der-
nicrs d'un cultivateur int elligenit et re-
nommé,je fus heureux de lui parler
d'aigriculture, et surtout dit traitement
à dunner aux vaches, durant l'hiver.
Ses .observations m'o'nt paru si judici-
ouses, que j'ai cru qu'il serait d'autant
plus à propos do faire connaitre les
opinions de ce Monsieur, qu'elles sont le
fruit d'une longue expérience couronne
de succès.

Voici donc quel serait la manière la
plus judicieuse de traiter les vaches,
d'après l'opinion du cultivateur prati-
que dontjo viens de parler.

Sitôt que les temps humides de l'au-
tomne eonnencent à se faire sentir, il
faut les mettre coucher à l'étable, leur
donner au commencement de l'hiver
une nourriture saine et abondante, ne
leur donner que bien peu de paille
pour le premier mois, toujours leur
donner, chaque matin, une portion qui
peut être bien modique, soit d'avoine,
betterave, patates etc., ne jamais pas-
ser une journée dans tout l'hiver, si ri-
goureux que soient le froid et le man-
vais temps, sans les faire sortir de l'é-
talel dit-ns l'après-midi, une heure au
moins dans le mauvais temps, et trois
heures au plus, quand il fait beau, ton
jours les habituer à aller boire à l'auge,
hers de l'étable, quand même elles pa-
raitraient s'en trouver plus mal pour le
moment. Il est certain qu'elles ne
s'en trouveront que mieux. Stimulés
par le froid, elles recherchent toutes
sortes de nourriture, et mangent le fu-
mier des chevaux, surtout si on a en la
précaution d'y jeter un peu de sel.
Quand elles entrent à l'étable, elles
sont bien dégourdies, et n'éprouvent
point cette lassitude continuelle à la-
quelle sont assujetties les animaux qui
restent-toujours à l'étable.

Comme il serait trop long de les
laisser sans boire jusqu'au lendemain
midi, il est nécessaire, à moins de leur
donner de fortes portions de légumes,
de leur donner de l'eau le soir, à l'éta-
ble, dans la proportion d'un sceau cha-
cune, afin qu'elles puissent se désalté-
rer su1iisamment, surtout quand il fait
de gros temps, et que les bêtes aiment
mieux se priver de boire que de se
rendre à l'auge.

Il n'est pas bon de toujours te nir de
l'eau devant les vaches en hiver, car le
soin qu'il faut apporter pour toujours
tenir cot eau pure, est si grand, qu'il
arrive presque -invariablement que l'on

néglige ce soin. L'eau alors se salit et
se corrompt, et il reste toujours au
fond des auges un marc qui écoeurre le
vaches et les empêche de manger, et
elles finissent par contracter des mala-
dies qui ont toujours de mauvais résul-
tats.

En ne donnant point d'eau nux va-
chas à l'étable, le but principal est de
stimuler leur appétit. Si on leur
donne de l'eau le matin, elles mangent
moins an premier repus. Il est même

a propos de ne jamais laisser passer un
ma-in sans leur donner un peu di sel,
avant qu'elles n'aient pris aucune nour.
riture. La vaehe ensuite, mange avec
une appétit vorace, et elle n'est jamaih
raas.siée, quelque soit la qualite du
fourrage ; la soif' qu'elle éprouve après
ce premier repms, ne lui cause aucun
préjudice, et lui est même favorable.

Certains cultivateurs prétendent que
la vache ainsi altérée, boira de l'eau
glacée ci trop grande quantité, aura le
frisson et sera mal à l'aise; mais c'est
une erreur ; l'expérience prouve, au
contraire, qu'elle .s'habitue à ce traite-
me it, et n'en est nullement indisposée ;
elle s'y familiaise tellemeit qu'elle y
puise une grande vigueur; niais ce ré
gime doit être très ponctuel et très
régulier.

Les vaches qui sortent tous les jours,
del'étable, n'ont point l'habitude de
jouer ni de courir comme font celles
qui ne sortent que rarement.

C'est surtout quand le printemps
arrive que l'on constate le grand avan-
tage qu'il y a à habituer les animaux
ai régime que je viens d'indiquer ; ils
ne sont point assujettis à avoir de ver-
mine, le soleil ne les fatigue point, la
pluie ne leur fait aucun tort; et quand
ils commencent à aller au champ, ils
sont si vigoureux, qu'ils n'éprjuvent
aucune f .tigue, et la fraicheur des pre-
mières nuits d'été ne leur cause aucun
préjidice.

De cette manière, les vaches sont
toujours grasses, même en ne mangeant
que de [i paille, excepté dans le pre-
mier et les deux derniers mois de l'hi-
vernement, et elles nous rapportent,
Bans frais, de gros bénéfices.

Le soin que l'on donne aux animaux
est toujours amplement récompensé, et
c'est surtout pour les vaches à lait que
les cultivateurs devraient apporter le
plus grand soin, et cependant, ce sont
elles dont ils s'occupent le moins.

Les chevaux attirent trop l'attention
des cultivateurs qui consacrent souvent
à ces derniers, un soin qu'ils devraient

réserver tout spécialement pour les
bêtes à cornes. Les grands troupeaux
de chevaux sont toujours une cause de
ruine pour le cultivateur ; ils absorbent
tout son temps, attirent toute son at-
tention, consomment les meilleurs
fourrages, et mangent toute l'avoine
dont ils peuvent disposer, et dont les
vaches laitières auraient fait leur pro-
fit et celui de leur maitre. Mieux vaut
n'avoir que peu de chevaux et qu'ils
soient de bonne qualité; non :pas potu
trotter ; mais forts et robustes pont
toutes sortes do travaux.

Moins préoccupé do ses chevaux, le
cultivateur pourrait apporter aux va-
ches laitières tout le soin qu'elles mé-
ritent ; et il en retirerait un profit in-
finiment plus grand. J'ai toujours
remarqué qu'un cultivateur qui aime
ses vaches et les nourrit bien, aime
aussi l'ngriculture et enrichit bien vite.
Ceux, au contraire, qui aiment trop les
chevaux, et surtout les chevaux trot-
teurs, se ruinent et font de mauvais
nultivateurs.

L'on entend souvent répéter que la
main-d'euvre est trop chère et trop
rare, et que le cultivateur ne peut plus
rien entreprendre, en agriculture, sans
s'exposer à manquer de bras, au mo-
mlent même où il en aura le plus grand
besoin ; au lieu que l'élevage de.s che-
vaux ne nécessite aucuns travaux;
on s'abuse étrangement; car Bi l'on
attachait au produit des vaches tort le
soin et l'intérêt que l'on devrait y ap-
porter, le profit serait si grand qu'il se-
rait toujours facile de payer les prix
demandés.

Le prix que l'on retire de la vente
d'un cheval ne paie souvent que la
moitié des dépenses qui dnt été faites
pour lui; au lieu que les dépenses que
l'on fait pour une vache A lait sont
toujours immédiatement rémunérép,
sans compter que le prix de la vente
dl'une vache à lait n'est pas toujours à
dédaigner.

Il n'est rien qui procure plus de
jouissances au cultivateur qu'un beau
troupeau de bêtes à cornes ; il a tou-
jours du plaisir à les regarder ; cette
jouissance qu'il goûte au milieu de ses
troupeaux fait qu'il s'atta.he à l'ugri.
culture, et y trouve tant de charmes.
qu'en peu d'années, il devient un'culti
vateur accompli; car on no fait bien
que ce que l'on aime, et en aimant ses
troupeaux, on cherche .les moyens de
les améliorer ; et en recherchant ces
moyens, l'on trouve ce que l'on ne
cherche malheureusement pas, la
science de l'agriculture, et les moyens
de lhire produire beaucoup à la terre
qui doit nourrir nos troupeaux.

UN AMT L L'AoRICULTURE.
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LElTE DES ETATS-TJNIS.

(Pour le Journal d'Agriculture.)

Plattsburgh, 5 mars 1870.
(Sute.)

Cher lecteur, '
Pour ce qui regarde la taille du pom-

mierj je Vous avoue franchement,
qu'il ne faut pas avoir fréquenté
l'école vingt ans pour cela; je vous
l'assure. Moi, je me'fais fort depren-
dre, parmi \-ous, l'homme le moins
habile en cet art, et de le faire parfai-
tement réussir même à sa première
opération. Un ami no suit:

Voyons, cher ami, puisque vous avez
l'obligeance de mne suivre: emportons
avec nous une bonne petite égouine, et
un instrument bien tranchant, au cas
de besoin......Arrétons-.nous ici, mon-
sieur, nous voilà rendus au verger......
Eh: bien / l'arbre quo voici, c'est un
pommier; il a des branches mortes,
d'autres ne sont qu'attaquées, d'autres
se frottent les unes contre les autres, et
d'autres enfin sont des goui-mandes
petites branches fines qui poussent or-
dinairement droites sur les grosses, eti
qui s'emparent d'uné grande quantité
de sève.

Je vous le demande, cher lecteur,
mon homme, après avoir exaniné cet
arbre, va-t-il aller couper les belles
branches vertes, pleines de vie, on gui-
se des sèches, ou de celles qui sont dé-
jà attaquées? Oh Z non ; certes, non.
Il a trop d'esprit pour cela.

Le voilà à l'Suvre. lecteur, et il ré-
ussit à merveille.. .Maintenant, laissera
t-il une foule de gourmandes pour on le-
ver encore les belles et b'nnes bran-
ches? Non: pas plus qu'il n'a fait
tout à l'heure.

Quant aux terrains pour y asseoir un
verger, je sais quo tous ne sont pas aus-
si favorables les uns quo les autres.
Les terres hautes, par exemple, qui
sont graveleuses ou sablonneuses, de
même que les terrains de montaîgnes,
ou ceux qui leur ressemblent par leur
composition, tels que j'en connais dans
la belle et vasto paroisse de St. Pie,
dans St. Dominique, St. Liboire, etc.,
etc., etc., conviennent mieux aux pom-
iniers que les terres blanches et les
.orres glaiseuses; néanmoins, pour ces

dernières: nous pouvons encore assez
bien réussir. Il; faut pour cela, avoir
des pommiers qui aicht été groffés sur
des Sibéries,de sorte Èjue chacun put ré-
colter si provision de pommes : ne dût
il avoir qu'une vingtaine d'arbres plan-
tés autour de soan jardin.

Cependant, cher lecteur, pôur parve-
nir à se former un verger, il faut une
pépinière; si du moins nous ne voulons
pas faire des déboursés d'argent pour
se procurer des arbres qui soient déjà
prêts à être mis en place.

Voici, selon moi, comment vous de-
vez procéder à l'établissement d'une
pépinière. Commencez d'abord par
vous préparer un moreaan de terre,
tout comme si vous deviez y déposer
une semence d'oignons; c'est-à-dire,
que vous devez bien l'engraisser et le
rendre meuble autant que possible, en
le bûchant, émottant, etc., ensuite, pro-
curez-vous des popinsou plutôt, ayez-
les d'avance, qu'ils soilost do bon ncsnou
de méchantes pommes, cela ne fait
rien, car, il vous faudra les grefler;
faites de petits sillons droits et peu pro
fonds, comme pour les oignons, par
exemple, et espacés de deux pieds en-
viron, alla de donner un libre accès
aux personnes qui devront les euhiver
pins tard; déposez-y les pepins à la
distance de trois à quatre pouces cha-
cun et recouvrez-los d'un demi ponee de
terre tout au plus, sinon vous les feriez
périr, et tout votre travail serait alors
perdu.

Ordinairement, on fait cette seien-
ee à l'automne, au jour de la Commé.
mrartion des morts. Cependant, s'il
vous arrivaît de la pratiquer au prin-
temps voici comment vous vous y
prendrez: vous forez d'abord germei
vos pepins, les enveloppant dans un
linge que vous déposez dans mine boite,
contenant du terroir-terre grasse que
l'on rencontre sous los vieux bûchers-
et puis, vous les arrosez de temps à au-
tro, avec de l'eau dégourdie, de maniè-
re que la terre on soit un peu humce-
tée, et cela, jusqu'à ce que les germes
commencentà paraître ; alors, vous les
semez, choisissant un temps humide si
vous lo pouvez, ou encore, ce qui est
tout aussi bien, profitant de la niatinée
qui d'ordinaire, e; t moite, en cette ..sai-
son. Bien entendu que l'on recouvre
les popins d'une couple de pouces de
terre, et qu'on exposo la boite dans un
lieu assez rochautré de la maison. Une
fois vos pepins germés, laites ce que
vous feriez en los semant à l'automne.

Dès qu'ils sont levés, il ne faut point
laisser envahir le terrain par ]'herbe,
vous les perdriez bientôt; nettoyez-les
en vous servant d'une gratte légère.
Quand ils auront atteint'quatre ou cinq
pouces de hauteur, alors vous enlevez
les feuilles qui se trouvent le plus rap-
prochées do terre, ain que les plantes

croissent plus vite, et qu'en conséquen-
ce, elles soient plus tôt soumises à la
greffe.

La greffe consiste à enter une tige ou
un oil de pommiers francs sur un-sujet
que l'ou ppell sauvageon.

Cher le.cteur, il mo resterait encore
bien des choses à dire sur la culturedu
pommier; mais comme elles sont lon-
guement traitées dans le i Verger Ca-
nadien, i par M. l'abbé Proveneher, ça
nie dispense de vous entretenir davan-
tago sur cet important sujet.

Ce que je vous conseille, ami lecteur,
c'est do vous procurer de sifte, sans
plus tarder, un de ces opuscules donmtje
viens do vous parler. Le Verger-
Canadien......... C'est un de ces ouvra-
ges qui dispense de tout éloge, et qui,
par ses propres mérites, se recomman-
do de lui- même.

Il suffit, pour confirmer mon avancé,
de dire qu'il est l'Suvre d'un des Mi-
nistrsc de notre sainte religion.:; M.
l'abbé Provoncher, autrefois curé de
St. Joachim : homme profondément
snvant, plein de zèle, d'éuergie et de
dévouement pour accroître la prospé-
rité de son pays.

Ce petit traite, lecteur, vous donne.
ra, non-seulement, les renseignements
inidispoefsables pour la bonne culture
du pommier ; mais aussi, il vous ap-
prendra à les greler, à les tailler, à
soigner toutes les maladies auxquelles
ils sont exposés, etc., etc.

Il vous apprendra pareillement à
cultiver le poirier, le cerisier du Fran-
ce, le prunier, la ronce, ce que, vulgai-
rement, on appelle la mûre, le gade-
lier, le groseillier, le framboisier, le
fraisier, les atocas et la vigne mème,
donnant do chacun, leur mode de pro-
pagation, etc., etc.

Je crois, cher lecteur, ,maintenant
que vous connaissez ce livre : Le Ver-
ger-Canadien, que vous allez vous faire
nu devoir d'en acheter un immédiate-
ient : dùt-il vous coûter une piastre.

Cependant, vous l'auroz à moins. Si
je me rappol4e bien, il ne cokto qu'un
éen, ou tout au plus trois sclelings.

Et, où se le procurer ce livre, 'ne
direz.-vous ? Lû-dessus, je vous ré-
pondrai : Allez chez Monsieur Kéroack,
à St. Hyacinthe.

Néanmoins, s'il arrivait qué cD
Monsieur n'en eût pas citez lui, à sa
librairie, j'oserais croire qu'il s'u'n pro.
curdra tdit aussitôt, afin de vous ý four-
nir, lecteur, ainsi qu'à tous' les ulti-
vateurs du diocèse de St. Hyacinthe,
la chance d'en avoir facilement. iCe



sera-un argent bien employé, soyez-en SUCREDERABLE. enbrique onen terre, de manière quo
s!ir. - l,fou ne ohauffe:que le dessous. Cour

Mais, hélas 1 Bi, par malheur, il aoilà equi nont que desehaudrons, peuvent
vait que quelqu'un fMt assez égoïbte, ou d c aon.purlo nuasi aire du beau sucre en les plaçant
plutôt, assez ennemi de lui-même o e saiso du pr out smrde Semblables fournaux, qui écono-

lui-êmepourlontemp atende detou, etsuroutmisent beaucoup de bois, et-de manière
ne point vouloir -consacrer une si mo- dans nos campagnesd. ceux qui font le u
dique somme à l'acquit d'un livre de
ce genre, que je puis dire indispensa- sur-e d'érable. Dans l'espoir d'èt-e à la-fin du réduit, modérer les feux pour
ble à un père de famille, je dirais à empêcher de griller le sirop cu mon-
celui-là: Pour l'amour de notre beau de leur faire' ronaitre manmaièredo tant et descendant dans les chaudroi:,
nom de Canadieu-Français ; pour l' faire du beau sure, acquise pr plusi- avant de couler, mttre das le sirop
mour de votre épouse que vous quitte- annés d'expériences; on vdrs un blanc d'uf battu dans un derniard
res un jour, et ce jour n'est peut-être peut-être étiin du être oso.
pas loin ; pour l'amnour de vos cherisias
petits enfantà lur vo s cherg 10- De l'entaille des érables.11- 5o Cuisson de sucre. Frotter lejieus nfatea qi vus tesoblgétaillez une érable à une certaile han- tour du chaudron avec dii lard et l'em-
de precurer le bien-tre; pour l'amour teur ou au bas, c'est indifférent, elle uyeresuite, pour empêcher dc gril.
dé .vous-même enfin, ni'attirez douecJ
point, sur toute la natirez o colera tout aussi bien; mai eil nfaut er le sucre en gonfn-nt; faire un

française, ces mépris des habitant dëe eviter d'entailler dans les endroits Yi- assez -fort -et l'entretenir ainsi jusque
farnçauise ea tn mépi de(ait lantsedi ciés ou dans les anciennes coupes re- vers la finY où -le Sucre pourra être fini
hla républigue voisine qui ont l'audaoe
.et l'efronterie do.dire, même en notre couvertes, car l'eau qui en sortira ne avec l% brasier; si le sirop vers la fin

et 'efroneri dedirsera pas aussi hello et ternira ]e sucre., boulille trop épaiS, mettez,-y un-petit
présence: 1. Que les Canradiens4 peuvent
dpéenie: toue lesr Candent evnt 2o. Das chalumeaux ou coulisses, morceau de beurre qui »aura l'effet de
depens1r tout leur argent et vendre Les chalumeaux ou coulisses, doivent l'éclaircir. Pour connàitre aile sucre
jusqu'à.leur dernière chemise pour 'c être ettoyés.afin de faire disparaitre est bien cuit, plongez-y une pelotte de
vautrer dans le whiskey; mais qu'ils surtout la sève du printemps précé-" neige, et i le sirop collé après case
ne voulant jamais dépenîser le moindre dent; les oulisses en ferblanc:pour comme la vitre en frappant dessus, ti-
sou pour. l'instruction ou pour l'obten- ceux .ii Ont des chaudières seraient 'rez alors le chaudron et placeï.-le sur la
tion d'un bon journal d'agriculture on pférables, ttrre.
autres de ce genre. Ilt, disent plus en-pr a
coutresldece jenre.àIaffdisen, plus un So. Vai8seaux pour recevoir l'eau.' C'es!t à partirýdi temps que le oucre
cre : ils vont jusqu'à affirmer, avec und'érable. les meilleurs vaisseaux sont sttiré, quil faut prêter le ps d't-

front d'airain, que, s;ans eux, nous, ne ePtesfrot dairinque sas ex, ousne es etieschaudières en ferbiane; .cii. tention, car c'est la partie la plusw diffi-
pouvons et ne savons rien faire. doit éviter d'avoir des vaisseax ou.cile 't la plus délicate, on ne doit pas

N'est-ce pas ? cher lentuur, que ces tonnes qui ont servi à; la melasse ou au brasser le sucre. - C'est pendant ce
dérisions yankees font mal au cœur do sirop.; s meilleurs surt ceux qui ont tempsqul.prend sa couleur et que le
tout Canadien-Français bien né.........servi aux hoibsouâ fortes; ne pas em- sirop aehèv.e.dc.cuir tout doucement;
Pour ma part, je vous l'avoue bien ployer un peu d'eau u fond de ces lorsqu'on saperçoit qui prend en
franchement, il en fundrait, même vaisseauic dans laquelle il y ada marc. graina au'fond, il faut alorsbien le mê-
moins, pour m'affliger... Il suffit qu'on Ceux qui n'ont pas de chaudièreade lersans brasser longtemps, afin que le
blesse mes compatriotes, pour me ble, ferblancdevraieiit laver lurt.augesen sirop qui reste encore puisse.e mêler
ser; mais, il ne faut pas me porter le les plaçant en déclivité le long. des ar- au aucreon graine; (en froidismat, on
dard dans le cœur pour que je ressente bres, la gueule ou dehors, pour recevoir le voit prendre graduellement une plus
de la douleur. la pluie du printemps;, tous les auges belle couleur; avant de te mettre dans

Voyons, Canadiens-Français, mes neufs devraient être placés, dansun les moules l1 mêler encore en oernant
compatriotes; unissons-nous cette fois; même arrondissement pour pouvoir le tour du chandronet en l'entretenant
recevons les journaux d'agriculture, et mettre leau de ces auges à part, ce qui toutdoucement pour qu'il fasse du
les livres qui nous sont indispensab!es; féra du plus beau Sucre. grain partout égileirent, en portant
mettons en pratique ce qu'en veut bien 4o. Precautions pour faire réduire toujours beaucoup d'attention. Il ne
nous enseigner ; marchons tous de l'ea d'érable. Dans la paroisse de faut pasîa mettre trop froid dans les
concert, sans la moindre jalousie, et Contreceur, et dans les paroisses envi. mouleslesquols, s'ils sont petits, feront
nous progresserons rapidement. Notre ronnantes, pour faire du beau suore,'on paraitre lesucre plu beau; on ne doit
beau pays deviendra cette terre de Ce- se sert de grandes lèchefrites A la; pas le laisser troplongtemps dans le3
cagne ou cette terre d'Egypte qui, lion- place des chaudrons pour faire réduire moules, caril blanchirait.
seulement, nourrissait ses habitants l'eau, ces lèchefrites sont on tole' gaI- Ceux qui ontde grosses sucreries peu-
pendant la disette, mais Aussi nourris-pedntl iste mai usi ur vanisée et contiennent de dix à vinge. vent tout aussi; bien, fWsre leat leur du-
sait les peuples.d'alentour. sept seaux d'eau; il serait p éable cre:beau,.en' ayant des chaudières et

Nous n'aurons pas, non plus, la vive de mettre des cAamp;ures desièchïfrites' 'Il y a dés persunnes
douleur de noua expatrier, et nous YI- ffiteî:ponr.:.eouler le siropG . par .,ce qui se servent depetites lèchefrites em-
vrons heureux et contents, non sur un moyen, on ne' brouille pas le réduit et boitées dans leu'tburncanx pour faire
sol qui est le receptacle de toutes les les Saletés restent su fànd dés lèche- le 'sucre t réuuissent bien.
monstruesités, mais sur un sol vrai-r
ment religieux et qui sera le nôtre. Ces lèchefrites Sont acées au n dans Ontrecour, cinq A -siz mille h-

ongtbre m de dtuxouutroi sur d .s founouz vresde beauc- oucrop r, ande, manère

dans nos campa nesde ceux q i:font le asi qu lef un p rt q edes s;
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sols, un:chelin et trente sols la livre,et
ce-sucre très recherchéèaatteint ce irix
depuis que l'on fait usage de chaudières
et lèchefrites.

Contreceur, 10 Ma-rs 1870.

Beloil, 22 mars 1870.
Messieurs les Rédacteuirs,

La adèiété d'agriculture de Bagot,qui
me paraît être la seciété,de toutescelles
dont j'ai entendu parler, qui a le plus
promptement progresse, a aussi donné
de nombreuses primes pour les petites
portions de terte les mieux cultivées.
Elle l'a fait tous les an, si l'on en ex-
cepte l'an dernier, et peut-être, uae
autre année. La culture a grandement
changée. On entend parier très aven-
tageusement d'un bon nombre de f<.r-
mestrès bien tenues. La culture des
racines prend de grands développ.e-
monts, surtout dans, . Dominigue,
dont lu terrain accidenté donne, plus de
facilité pour cette culture. Je me rup-
pelle quelques-unes des fer-mes bien te-
nues dont on m'a parlé; celle, par ex-
emple, de M. Roy, de St. Pie, d'un M.
Beaudry, de St. Daminique, de M. Ls.
Taché, de St. Ephrem d'Upton, tenue
par M. Martin; et surtout, celle:de X.
Antoine Casavant, de St. Dominique,
dont j'ai pu admirer les .provisions de,
légumes et les beaux animaux. Ces
deux derniers ont eu, l'an dernier - le
plus grand nombre de points,et chacun
le premier prix dans leur divisien,pour
la forme la mieux tenue, sur la terre de
M. Casavant il n'y a pas moins de dix
arpents de drainage dans les terrains
sourceux ou difficiles à égouter. Mais
ce qui prouve plus clairement l'amélio-
ration du sol dans le comté de Bagot
ce sont ses expositions si belles, si ri-
ches en beaux animaux de toute espèce.
Cela ne peut se voir que là où l'agricul-
ture a progressée. Quelle est-ia cause
de cette amélioration? C'est sans con-
tredit, l'habile direction de sa société,
son esprit.du Dien public, en poussant
tousde l'avant, les, pauvres,- -lez peu.
aisés, comme les riches, par de nom-,
breuses primes pourtles petites portions
deterre lesmieux cultivées, d'une .ma-
iière toute particulière, et dont je. n'ai,
entendu parler nulle part ûilleu-rs;Lar-
gent pour la visite du. sol étai t -divisé
entre, le, 4ix,. paroisses dont :e le est
composée ; ce; qui fait que lk :grand.
nombre d eprimes fixés par a.dminis-
trauion se:trouvait:déeuplé,-etle nombre
des concurreatshueud tpé aussi;:.

chaque paroisse comme on le voit,
avait son concours; chaque concurrent

.avait liberté-d'action pleine et entiAre
pour telle ou telle portion qu'il lui
plaisait sans être astreint à aucun autre
travail, frais ou déboursé,que ceux qu'il
'aimait. ; Le travail que l'on aime n'est
pas- un labour pénible, mais une jouis
sance. C'est une fatigue agreable.Aus-
si la société de Bagot, 'depuis -aviiou
une quinzaine d'années qu'elle existe,
a fait des merveilles. Les prairies
sont généralement bel le:,les pâturages
beaux et gras, les récoltes ningiiifiqués;
le bétail suit, comme toujours,l'amio-
ration du sol 'Uii boi'cômbre de ver-
ger ont été plantés. L'horticulture.
sùit'l'entrain, ainsi que l'industrie do-
mestique. Il ne lui*manque plus, si je
ne me trompe, que d'employer tous ses
fonds disponibles pour l'amélioratio
'du sol, en augmentant la valeur des
primes podr la culture sarclée, surtout
pour la édrott, et la betterave- Avec
peu, ellea'fait beaucoup ; avec beau
coup elle ferait bien plus.
''St Dominique qui parait être 'une

des paroisses qui a le plus fait et:où il
y avait toujours eu bon nombre de con-
pétiteurs dans le concours de la parois-
se, n'a pourtant eu qu'un seul concur-
rent dans le'grand concours des fermes
lesmieux tenues. Encore,ce comp éti-
tour m'a dit lui-même, qu'il ne l'avait
fait que par orgueil, pour qu'il-ne fut
pas dit que dans St. Dominique, il n'y
avait pas en un seul assez brr ve pour
concourir avec les riches paroisses de
Ste. Rosalié, St. Simon, St. Hugues et
St. Pie. Comme on le voit, c'est pré-
cisément le même esprit, les mêmes
dispositions que j'ai déjà fait voir dans
la société de Rouville, et dans celle de
Verchères.

Amis des sociétés d'agriculture etdu
progrès agricole, veuillez faire coiiiai-
tre les sociétés qlui ont le mieux réussi,
leurs moyens d'action, pour que le
conseil d'agriculture puisse choisir les
meilleurs, et les faire exécuter pour le.
grand avantage de .notre .cher Canada.
Mais toujours, est-il démontré clairo-
.ment par les faits, que de nombreuses
;primes offertes pour les petites portions
de terre les.mieux culti.vées, est un
moyen, qui met crju l'aintért lierpeon-
neleot lui afaitpoduire des résult:cts
àupérieurs à- deu. 'des nutres théorries
omnnueýjusqu'ùaujourd'Lu ,et qui v ,l, t'
potêt-e la .peine, faute. d'aut, es meil
leuris plans, pratiques, d'être essayées;
au mois dans quelques autres sociétés
éloignées des villes et des grnds'e'n-

a i aA' VANDANDÂeNE!

AP ICU L T U IR E.

Unpiculteu:, colnne- tous les
ouvriers des diYer-es profes-
sions, a besoin -d'étudier son

ait, de le comprendre, de le
raisonner.

De la mandère de se conduire avec les
abeilles.

(Toir page 182.)

Quand les abeilles volent, il ne fait
paA sans nécessité se placei. devant la
ruehe ou passer devant le rucher. Car
on empêche ainsi leuts allées et venues,
ce qui les irrite beaucoup, principale-
ment quand , elles portent du miel.
Quand on est absolument olgé do
passer ure fois devant la ru'he. on
doit le fa-ire l pas lents, sans faire de
grands mouvements du corps ou de
grands gestes avec les bras, 'e qui
effarouche do suite les abeilles. On
doit auni tourner le visage i oujours du
eôté de l'entrée ; car les abeilles qu i
soit rît de la ruche, évit nt plu
tôt les corps étrangers que velles qui
reviennent ch:rgées de miel ou (le pol-
ler. Ces dernières se lanient comme'
un trait dans leur directioi accoutu-
mée, heurtant l'obstacle qu'élles -en-
contrent et lò piquent immédiatement,
quand elles trouvent un endroit vulné-
rable.

Il y a de certaine scirconstances où
les abeilles sont plus irritables etplns
méchantes, et'on doit se gardr alors
de les approcher <le trop près sans mo-
tif suffisant.

Ces circonstances sont les suivantes:
a. Les abeilles sont t-ès-irritables

pendant le fort de la ràcolte, temps où
la récolte de miel est leur occupation
la plus importante et où elles ne souf-
frent pas d'être dérangées ni retardéès.
Dans ce ïonient où le miel est distillé
cri al ordance par leur estonac à miel,
la vésieule il loison prépare aussi sa
liqueur irritante en abondance ; et
peut-être que cette abondance d'6 'poi-
so: reni déjà leur colère plus subite.
Ou bien l'abondance de miel'dônne-t-
elle aux abeilleô plus de cour gé, de
sauvagène'et d'ýdou- au combat; ou
'bien encre 'soWt elles 'n ce m/ment
tellement iv ares de leur niel, qu'elles
regaidS ut tout individu qui les appro-
che de trol près êöime'un ein eini qui
vaut leur enlèver leur trésòr.' En un
mt, que elsùit comne on Voudra, il
n'onaest pas moini; vrai qu'il faut se
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méfier des abeilles au moment où la
récolte est abondante.

b. Les abeilles piquent volontiers
surtout vers l'heure du midi pendant
les chaudes journées, parce que e'est
justument le moment où les fleurs lais-
sout échappier le plus do sue miellex
et où la récolte est le plus abondante.
Le temps chaud et sec tout comnme le
vent un peu furt qui dérange los abeil-
les danMs leur vol sont des vauses qui
les irritetit.

c. Les ruchées auxquelles on a donné
plusieurs fois à manger sont très dis-

posées à piquer, à cause d n miel qu'el-
les ont pris.

d. Les abeilles s'irritent extraordi-
intilemont quand elles sont touchées
par des closes ayant l'apparence de
cheveux. Il est une chose connue de
tout le monde, c'est lorsqu'ut e aboillo
pénètre dans les cheveux d'un homme,
elle ne peut facilement en sortir, elle
s'y enfbnce même de plub en plus en
frémissant et finit par piquer, cela est
facile à exp.iquer. L'abeille reste ac-
crochée aux cheveux par les crochets
qui garnissent ses pattes, elle se croit
prioinière, et plus elle se démène,
plus elle s'embarrasse. Cela met sa
colère à son comble.

Il ne faut donc pas s'approcher des
abeilles la tête découverte, ni .ivec des
habits garnis do fourrures, surtout
lorsqu'on est obligé de les arranger ou
lorsqu'on est p!acé daus des circons-
tances dont nous parlerons plus loin.

Les abeilles s'embarrassent aussi
dans les plumés ; c'est pour cela que
l'on doit mouiller tout d'abord le plu-
meau que l'on em ploie au moment du
chàtrnge des ruches ou de la prise d'un
essaim, afin que les plumules se colent
l'une à l'autre.

Observation.-Il est préférable, dans
la plupartdesi cas, d'employer un balais
fait avec des branchages très-fins et
élastiques liés ensemble.

e. Il faut laisser lo plus tôt possible
les abeil les tranquilles après touto opé
ration un peu brutale, telle que le châ-
trage ou la réunion, et il nie taut pas
s'e' approcher, car elles sont très irri-
tables.

f: Il ne faut, pas s'approcher des ru-
ches vêtu de couleurs voyantes ; les
abeilles on sont choquées et cola les
irrite. 'Ainsi, par oxemple, use femme

tout habillée de blanc,- ou bien un hom-
me on manches, de chemise ou avec un
chapeau noir sur à tète, sont de suite
attaqués." Daprès M. de B.3rlepsch,
les abeilles no pouvent surtout. pas
soufrir la c noire,...:.: ....

g. Enfin, les abeilles deviennent
très-irritables et impatientes, même
onivers leur propriétaire, quand elles
possèdent une jeune reine non encore
fécondée, et principalement lorsque
celle-ci fait sa sortie de fecondation.

Les abeilles montrent par là com-
bien leur mère est pour elles chose im-
portante. En supposant que la reine
perisse en volant hors de la ruche ou
bien qué la fécondation ne réussisse
pas, la ruchée serait perdue. C'est

pour cela qu'elles font si bonne garde
et qu'elles cherchent à écarter tout ce
qui pourrait faire du mal à len- mère.

(A continuer.)

EXISTENCE DES SOURCES SOUTERRAINES.

L'observation des phénomènes qui
doivent conduire à la découverte d'une
source, dit un autour, a lieu cu hiver,
et pendant l'été, au moment dos plus
fortes chaleurs.

Si, pendant l'hiver, ajoute le Journal
du Cultivateur, lorsque la terre est cou-
verte par la neige, vous remarquez des
places où la neigene peut pas tenir, où
le gazon mênie,perce seus 'la eige; si,
par un temps sec et serein, vous obser
vez au même lieu et 'dans le :même
temps, une espèée do vapeur, placez un
pieu à cet endroit, afin d'opérer plus
tard des recherches, car il est pro bable
que vous y trouverez de l'eau.

Au moment du printemps,'remar-
quez les endroits où la neige font le
plus vite, où la verdure apparait la
première et la plus forcée, et, si les oi-
seaux d'hiver viennent se grouper sur
ces places, vous croircz à la présence
d'une source.

La rosée aux environs des lieux qui
en sont habituellement privés, la pré-
sence du givre à la fin de la saison,
servent également d'indice.

Pendant l'été, lorsque toutes les
plantes se fanant et jaunissent, cher-
chez si quelque lieu plus favorisé ne
présente pas un aspect plus riant, une
v;ýgetation plus vive ; ayez alors bon
espoir de trouve ,de l'eau.

BULLETEN COMMERCIAL.

St. Hyacinthe, 21 mars 1870.
Dépuis dimanche soir, le temps-s'est

mis au doux, et il pleut aujorrd'hui,
un peu. Samedi hous avons e "une
superbebolle'journée, aussi il y avait
une0grandeofo.leu marché et do par la

ville. Tout le monde a été satisfait de
la journée. Les prix ont été assez
bons, et les acheteurs nombreux. Il y
a des acheteurs de chevaux qui paient
d'assez bons prix.

Les chenijs se détériorent beaucoup.
La soleil a de la force, et nous arrivons
aux derniers charroyages d'hiver. M.
Zéphir Blanchard a été le premier à
nous apporter dusucro nouveau comme
les ainees précedentes. Il n'en avait
qu'une petite quantité qui s'est écoulée
promptement. On croit générale.
mient que la récolte de sucre sera très
abondante, Les corneilles sontrove.
nues on grande quantités.

Voici le prix des graine chez les
marchands de cette villa :
Oriepar5Olb:....................£0 2 1
Avoine par 36 Ib ................ 0 1 7
Poi par 66 lbs.................. o 3 3
Grine de lin.................... o 6 0

dt. Hyacinthe 19 mari 1870.
F. A an-Fleur, ex. superfine$4 50 a 4 55

« un poche p 100 Ibo 2 00 a 2 25
GRAINs-Orge par minot., 0 50 a 0 G0

Avoine do .... 0 25 a 0 30
Gaudriole do .... 0 35 a 0 45
Pois do .... 0 75 a 0 00
Blé do .... 1 10 a 0 00
B6-d'inde do .... 0 90 a 0 00
Sarrazin do .... 0 50 a 0 00

VOLAILLEs-DindPs par couple2 00 a 2 50
Oies do 1 00 a 2 00
Canards do 0 40 a 0 50
Poules do 0 40 a 0 70
Poulets do - 20 a O 35

YiiNDss--Bcouf à la livre .. 0 5 a 0 12
Do par quartier 0 4 a 0 6

Veau au quartier.. .. 0 60 a · 00
Mouton, par quartier 0 40 a '0 60
Lard par livre ...... 0 10 a o 15

salé ...... 0 9 a 0 10
Do par 100 lbs.... 9 00 a 12 00

Divans--Patatesau minet .. 0 60 a 0 75
Beurre en livre .... 0 18 a o 20

Do en tinette.... 0 15 a 0 20
Sucre d'érable ...... 0 10 a e 00

ufsladbuzaine....- 0 17 a 0 20
Suf la livre........ 0 15 a 0 0
Foin par 100 bottes... 4 ô a 6 0
Paille do 0 0 a 0 0
Chouxla pièce...... 0 8 a 0 10
Miel la livre...... 0 10 a 0 12
Savon do ........ 0 10 a Q 00
Oignons la tresse.... 0 12 a 0 0
Fèves le pot... 0 6 a 0 8

do .minot.... 1 00 a 0 0
Laine............... 0 30 a 0 40
Navetslapièce...... 0 2 a 0 5
Pommta parminot. . 0 60 a 1 50

do - quart.. 3 00 s 4 0
Tabacparlb........ 0 10 0 12

Montréal 17 mars 1870.
F.naarz-.B16 par 100 Ibs...... 11 6 a 12 0

Farine d'avoine...... 8 0 a 8 6
Do. debl-d'inde.. 9 6 à lo 0
Do do sarazin.... 6 0 a, 8 6

GiAUf-Blà par minot... 0 0 a o 0
Orge de ...... 2 3 a 2 6
Pois do ...... 4 0 a 4 6
Avoine do 1 8 a 2 0
Sarazin do 2 3 a 2 6
B16-d'inde .... , 3 a a 3 9

Lasuams--Patates au sac... 4 0 a 5 0
YeWes par minot... 7 C'a 8 0
Olgnons -par tresse... 0 5 a 0 6

LIZa--eufs par doz... Y0 a 1 3
Beurre frais par lbs 1 3 a 1'6

Do salé do 0 10 a Il
. Fromage - do . 0 9a 10



DitUms-àore d'érable lo ..j 0 5 s'is0

Lard do ...... î*£ 0 04
0*ta41.fire.,.0_4 a 0 9

Agneauau quartier.. 2 6 a 6 7
Ve hl e. .. . If6 a O'S

pufjis pr100Ql 445 0 A 47;6
Beuf do 25 0 a 30 2

VzÂâtiir.tïindesparcouple..12 t a 18 0
DIuesJ.unes do '..'Io0 'a 15 0
4Mes . do, 60a 9 0

anards do. ., 2 0 a 0

Plets o.. 3 0 a
(3~t~è.snkdm ativgles ... do 0 0

Pigeons . . .... 10 1
Perdrix.-... . . 9 4 0
Uèvres couple.. 1 6 a 0 0

A LCALI-otasse, p1.. 3 55
> 10 4 70

trolièmè2..... 4 00 a 4 00
1erlasse, premières .... 5 16 a 5 16

secondes.... 000 a 0 00

11bc, i rs 1870
FLaim-extra sptiplex.....6 52 a 6 59

a...............540a 575
Pany... d .3. .. 5 20 a, 5 35

Superfl&No 5........o510a 520
90' foite '530a 540
1VOf 1A2. m. ï./66 *4 75

. Enbchlfo 1 -p M1.a.. 2 -30a250
Greunpbrilde.200 ibs... 5 00 a 525
Ylae.... .. .. .. 5 00 a 5 25

D6 de blé-d'inde, blanch
pu 200bs........ 4 20a 4'30

De é do dojaune, 4 10 a 4 20
VfuiAs#-.Beuf, par 100 Ibo .... 9 00à 10 00

Do parlivre..,..... 10a 0 12
Motondo . . 010s 012
AgniaupaiquartIet .. a. O O a 1e
Isrdfrds par E 1b.. 90 a 10 00

Do yarlivre.. 9. a 1
Lurdsaf do . M 0 -12 00 14
Janboufrais.; ....... 011a O 12
Do saléetfumé..... 0 14a O 16

Po ssei klaumo p.-br 200 1%s13 0a13 60
D0 parlb&i.à... 0 10&a 012

Morteëirte parbr. ... 500 a 5 52
De en..pajeus . 0 o0 0
De parlbs.. .ê2a0 3

moruesècheparquntal..57ba 600
Ruile dêfórue, par gafll' O g 0 60
IardsagWu Labrdé4'...... *i00 a 525

Divaaes-à.BurÉ fifis par liVreU.. 2 a 0-25
0 0&sdl6 - do 1'ai 0 20

Volflei1%rouple ... O75a- 080
]indes do .. 2 le'a 3 0

evo .d 26 14à£ 1 50
Oa At do 0.. 7ail, 0 80

, N ltihs' ~er minot . é.. O M0s 0 65
>igUn parbaril........8 003 26

* Av~e!e4armlt.»'.>O40- 0 42
Noier do . . 191 25
0 ufb, pe dos-. .... 0,00a 0 23
1sromagep r lbs.,....,«1 l 16

uored'érable bs. S0 8a o 9
Peineper .aA ... 4 50 a 5 00

TA.p.Ibn............ 503 5G
8 parcordes, 2j p.. A a 3 75

rotpag10Ô s... . 0 a 6 0
deo9..,.e 50. 6 00

P gA sinspect., pb109lb, 8 Q1a A 0
j4n ns, mon prép,. ch. O 75A 100

do plb. 0 12-a 0 14

a e a *: t. tJean, la maus 1870.
Flw,panartt...........a40al4 65

@gr10is.. . à 340-* 23' -0
* deblédindap U0ds.a l ai1 90

'sdegass-.;.. 2de . i 90a200
AYoIB% pes401bs.....aSQ 80 ae. 08
Org 6 , , . 4 a 0 60
Graindi . . . 1 26a 1 40

14, di... . 0 a 2 25
Polo, par minot .... .... ... 6 60 a 0 70
316 de 46...1 00 a # 00

IOUR?4AL D'ÀGIÎCUUrîTRE
I 1:

Blêd'linle r 86Ibs .. .. ... 70£
50 40 ,

dC ar< üzine .......... 015 a
Voldilles par couple .... ... 0 50 a
P.ulete do ........ 0 40 a
Oies - do. ........ 1 00 a
Dindes do. ........ 1 50 a
Pigeos do...........010 
Beurre frais par livre...0..... 18 a

. alé do. ........ 0 15 a
saindoux do. ........ 0 20 a
Miel . do ......... 0 10 a-
Pataties ................... 0 40 a
Lard franspar100 lbs........$9 00 a

'ess. par quait.........26 00 a1
Bilf ' 100 lIbs............ 5.4Ü a
Foin do bottes........ 4 00 a
Pille do do......... 2 00 a
Bois à lacorde.,............3 00 a

Les Trois-Rivières 17
Avoine$...........0 25
Pois............... 070
Gabourage...........O 70
Saramin............ 0 40
Blé-d'inde canadien .. O 80
BSuf par Ibna........1) 06
Lard do..... .... 015
Veau par quartier.... O 0<
Breurr'e frais par Ibs .. 0 20
Euft rdouSain 0 .. O 15

.Pqtat@a minot...... 0 75
.Foin à la bote ...... 0 05
Paille do".....-. 6 00
Sucre d'érable .... .. 0 10
Poule par couple .... 0 50
Otmisse fondu........ ô24

eubranche.... 020
Petite graine d'oignon 0 10
Savon du pays ...... 0 8
Saindoux par Ib .... o 18

mars
a 0
a 0
a 0
a 0
a 0
a. 0
a 0
a 0
a 0
a0
a 0
a 0
a 0
a 0
a0
a 0
aO0
aU0
aU0
ae

0 75
0 45
0 17
0 60
O 50
1 60
2 00-
0 12
0 20
0 17
0 00
0 12
0 50

10 00
28 00
e 00
3 00-

4 50

1870.
30
80
00
60
90
07
18J
00
25
18
80

ý00
100

60
0
0

00
10
20

Le souésigné informe les eultivaseurt
qu'il. *encore en mains 600 lbb. do bel-
le graine de Trèfle Alsique qu'il vendra
à sa srésidence à raison de $0.30 ets. la
livre. Les apiculteurs et ceux qui
veulent avoir de belles prairies devront
se hâter de faire achat de cette graine
ce Trotte offre un butin excellent aux
abeilles, détruit les mauvaises. herbes,
enrichit le sol, et rapporte de la graine
à sa prefniere fleur.

Il ofte aussi en vente 37 ininots de
patates garnet Chli bonnes pour se-
mence.

JOSEPH CHICOINE,
St. Pie, 28 Février 1870.

RUCHES A VENDRE
PAX

MX TROMAS VALIQUET, DE ST. HILAIBE.

Les personnes dédreuses de se livier à lin-
dustrie ei lucraidve de 1 cultare des Abeilles
trorvirent, en e'adressant au soussigné, des 14.

usa de différents. anodèles et de construcdona.
variait suivant le goût ou les connaissances
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 bottes do miel
chaque et auront de M Valiquet tous les rensei-
gnements possibles pour se servir de ce nou-
veau e$ atan$sgenl système do Suches. On
est prié de se hâter, vu les précautions à pren-
dre dés cette saison.

Wadremssà la Station ntHUairs oua4 Dépet
d •lente apçoes de Wm. Evans, march6
dteé', þoðft tout ce qui rég*rde 'aobt i de

oesRaches.E
Tm. ALLQUET,

Apiculteur.
Ststi0n St Hilaire1 8 Octobre 180*.

CHEMIN DE PER£MItRCOLONIÂLÀ
Les ommissaire to is pour la Construc-

tibndu Chemin de F'er thteteblonIal'dorinent
Avis Public'qu'il sont mainteûait'prts à rebe-
voir, des Soumissions.pour quatre autres Secti..
ona de la igne.

La Section No. 13 sera deng la Province de
Qùébec et s'étendra à partir d ,'extrémité Est
de la Section No. 8 jusqu'à la Station 906 prêt
du Lac Malfait, formant un parcouts d'environ
20imilIes.

La Section No. 14 sera dans la province de
Quôbec et s'étendra de l'extrémité Est de la
&ctien No. 13 jusqu'à la Station 543, un point
enti-e l'enbouchure de la Rivière Amqui et le
petit Lac Matapdia,-formant un percours d'en-
viron 221 milles.

La Section No. ' sera dans la Province du
Nouveau Brunswick et s'étyndra diel'extréiité
Est de la Section No 9 jusqu'à la Station 639,
peu pres 4 mille à l'Est de- la traverse de ds'i
Liviere Nepisesiguit, formant un parcourS d'ed
virdn 12 mill t etun dixiôme.

La st-ction No. 16, sera dans la Provinçe du
Nouv au-Bruns.wuck et .. 'etendra de lecxtréimità
Est de' la Sectioù No. 15 Jusqu'à l'etrémt
Ouest de la Section, No. 10, fornaut un ar.
cours d'environ 18 milles trois.quarts.

Les vontimts poui Il-$sPupdite8s Sectlpo'de,
vront utre complètemnt parachevés et prête.
pour la pose de la voie le 1er Juillet 1872.

Les Commissaires donnent aussi. Avis Public.
qu'ayant annulé les Contrats pour les Sections
Nos. 3 et 4, ils sont maintenant prêta à recevoir
Oes Boun, ssions poar de nouyeau; Contracts
pour ces hames aesona,

La Section No. S'est dans la Province du
Nouvea-Brunswik,ets'éend à partir de la
Station 370,'environ deux milles au Sud de la,:
Rivière Resticouche, jusqu'à la Station 190, en-
virou 2,000 pieds an Sud de la Rivière à l'An-
guile, pré de loalhousie, formant uný parcours
d' nvlron 24 ines.

La section No. 4 est dans laIMéinbe de -la
NouvelleEcose; et s'âtehd à .putrde la Stai-
On 230 sur les RIjtpurS d'Amhrst, jvaqqle
Station O ur les lgauteur. environ u l
sau Nord de la Rivière 9hillipe, formant un 2p0,
cours de 27 milles environ.

Les Contrats pout es necuons N9.3 et 4
devrcnt tre egmplêtemnezt paracevés e
prêts powr la pote de la voie le 1er JuiUî1
1871.

'Les plans et prôfils £lnéi que le Devis et lek
Stipulations<41 Contrat seront exhibée au'B
rean de l'Ingéniieur en oheft à Ottara& et ad
Bareàux des Commissaires de Terofnto,'Que»
R.imouski, Dalhousie, Newcastle, Bt. Jen t
Halifax, le et après le DIX MARS prochain, W
las Soumissions cachetées, adressées au'«ÇoO
missaires du Chemi de 'Fer Intercolonia4,Y
insicrites 0qmisisions," peront reçues 4
Bureau, à Ottawa, jusqu'à 7 heures P ., Lu»"
le 4 Avril 170.

D . eautiôspotr.l'exécution compluts
Cotrat devrontaigner la SonumisWiont.if'

A.WALS.
)D B. Cq4gDMMý
C. J. BtYY E
A. W.M0JLB4AÇp

Bureau des Commisàires
Ottawa, 26Janvier 1870.


